Dans son intervention de clôture, Jacques Bernardin est revenu sur les leviers grâce auxquels les enseignants peuvent, dans leurs pratiques de classe, œuvrer à la réussite de tous. J’en nommerai quelques uns. 
D’abord s’abstenir d’une vision pauvre des élèves qui  tend à en rabattre sur les exigences. 
Ensuite, sortir de la relation d'évidence avec ce qui est demandé et de l’illusion de la transparence de l'objet d'apprentissage afin de se livrer à un examen des réponses, des cheminements, des erreurs qui renseignent sur le cheminement, et se livrer à un examen épistémologique des contenus : à quels problèmes les élèves répondent-ils et quels obstacles ont-ils dû surmonter ?
Mais aussi attention aux conduites pédagogiques : par exemple respect du temps inaugural, moment clé pour enrôler, pour poser le cadre de travail (but, moyens , durée... ), incitation à l'activité mais aussi à la canalisation de l'activité ; attention portée aussi aux modes de conduite de l'activité : veiller à une focalisation qui permette de passer de l'activité à la conceptualisation, parfois utiliser l'impasse pour remettre en cause des représentations qui font obstacles ; accompagnement, jeu entre l’individuel et le collectif....

Cette intervention finale s’est achevée par l’annonce du prochain grand rendez-vous du GFEN : son colloque-congrès qui les 10 et 11 juillet (le 12 juillet étant consacré au congrès de l’organisation), à Paris, sera consacré à la refondation épistémologique de la culture et de l'école.
